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Chuño, la plus ancienne forme de 
transformation de la pomme de terre 

 
Hielke (« Henry ») De Jong 

AAC – Centre de recherche et de 
développement de Fredericton (à la retraite) 

 

 

Une importante forme de sécurité alimentaire 

dans les sociétés andines comme l’Empire inca 

est le chuño (Figure 1), un produit lyophilisé 

vieux d’au moins 2 000 ans. La procédure 

consiste à tirer parti des températures sous le 

point de congélation qui sont enregistrées 

pendant la nuit en juin et en juillet dans les 

Andes. Les tubercules sont exposés au gel 

pendant trois ou quatre nuits. Ils dégèlent 

pendant le jour, puis on les piétine (Figure 2) 

pour en faire sortir l’humidité et on les laisse 

sécher au soleil. 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il existe deux types de chuño : le chuño blanco 

(blanc) et le chuño negro (noir) (Figure 3). Pour 

la préparation du chuño blanco, on enlève la 

peau des tubercules, puis on lave ceux-ci dans 

un ruisseau. Les méthodes de transformation du 

chuño enlèvent presque tous les glycoalcaloïdes 

(composés naturels au goût amer qui confèrent 

une résistance aux insectes et aux maladies). Il 

s’agit d’une importante caractéristique, car elle 

facilite la consommation de pommes de terre 

qui, autrement, auraient un goût amer et qui, 

grâce à leur résistance au froid, peuvent être 

cultivées en altitude. Le chuño, qui peut être 

entreposé pendant un an ou plus, a occupé une 

place très importante dans les sociétés andines et  

a rendu possible la vie humaine à plus de 3 800  

mètres d’altitude dans les Andes. Il était prélevé  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Membres d’une famille de l’Altiplano qui 

piétinent des pommes de terre pieds nus. © Centre 

international de la pomme de terre 

Figure 1. À l’apogée de son développement, l’Empire 

inca faisait plus de 3 000 km de long. © Weebly 
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sous forme de taxe auprès des paysans et sorti 

des entrepôts impériaux pour payer la main-

d’œuvre servant à construire des routes, à faire 

la guerre, à ériger des monuments et à soutenir 

tous les autres aspects de la société impériale 

civilisée de l’Altiplano. Il était transporté par 

convois de lamas vers les vallées et les villes 

côtières et troqué par les populations vivant en 

altitude contre des denrées produites à faible 

altitude. Dans les hautes Andes, le chuño était le 

« carburant de l’empire ». C’était l’aliment 

indispensable pour les ouvriers. Sans lui, la 

civilisation andine telle qu’on la connaît n’aurait 

pu voir le jour.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la conquête espagnole, le chuño a servi à 

nourrir les esclaves dans les tristement célèbres 

mines d’argent de Potosí (qui se trouvent dans 

l’actuelle Bolivie), ce qui a permis à l’Empire 

espagnol de déverser un flot d’argent dans les 

Amériques pour perturber les prix en Europe. 

L’inflation qui en a résulté, aussi appelée 

révolution des prix, a duré de 1501 à 1650 

environ. Par conséquent, la culture de la pomme 

de terre a changé l’histoire mondiale pour la 

première fois, au départ à l’échelle de 

l’Amérique, puis littéralement à l’échelle 

mondiale! 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

Figure 3. Chuño blanc et noir. Source : Fremen Tours, La Paz, Bolivie. 
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La pomme de terre ‘Icelandic Red’ 
 

Richard Hebda1, Benoit Bizimungu2, 
Valerie Huff3 et Robert Whillans4 

1 Programme d’études environnementales, 
Université de Victoria, Victoria (C.-B.) 

2 Agriculture et Agroalimentaire Canada, Centre 
de recherche et de développement de 

Fredericton 
3 Kootenay Native Plant Society 

4 Halley Station, Ottawa Valley, Ontario 
 

Crop-Climate Project est un projet qui vise 

notamment à mettre au jour et à préserver 

l’agrobiodiversité des pommes de terre 

canadiennes (voir www.heritagepotato.ca). Au 

fil des ans, le projet a collaboré avec des 

agriculteurs et des jardiniers citoyens à la 

distribution et à la mise à l’essai de diverses 

variétés de pommes de terre partout au pays. 

C’est ainsi que des variétés peu connues qui 

étaient cultivées dans les endroits les plus 

reculés de notre vaste territoire ont été 

découvertes. Le Centre de recherche et de 

développement de Fredericton d’Agriculture et 

Agroalimentaire Canada a pris part à nos 

initiatives en nous fournissant des pommes de 

terre de semence qui étaient conservées à la 

Banque de gènes de pomme de terre du Canada. 

Le projet a également donné quelques variétés 

pour la réalisation du programme. Nous 

décrivons ici une variété de pomme de terre 

récemment découverte et productive qui est 

cultivée sur une petite ferme de l’arrière-pays du 

nord-est de l’Ontario. Cette variété provient 

d’une lignée génétique jusqu’alors non 

représentée dans la Banque de gènes de pomme 

de terre du Canada.  

En plus de découvrir et de préserver la 

biodiversité des pommes de terre au Canada, 

notre projet étudie également les pommes de 

terre adaptées aux climats nordiques dans le 

cadre des efforts de renforcement de 

l’alimentation durable en contexte de 

changement climatique (voir l’onglet Climats 

nordiques sur notre site Web et le bulletin de la 

Banque de gènes de pomme de terre n° 28 

(2021-2022), dont les versions électroniques 

sont disponibles sur le site Web des publications 

du gouvernement du Canada). La culture de la 

pomme de terre est florissante en Islande et elle 

est pratiquée sur cette île depuis au moins 

250 ans. Nous nous sommes demandé si des 

variétés islandaises auraient pu être introduites et 

cultivées au Canada. Bob Whillans de Haley 

Station dans la vallée de la rivière Outaouais 

(Ontario) a répondu à notre questionnement et 

nous a envoyé des tubercules d’une variété de 

pomme de terre connue sous le nom de 

‘Icelandic Red’.  

Origines et culture de la variété de pomme de 

terre ‘Icelandic Red’ au Canada  

Nous sommes la 6e génération de producteurs à 

vivre sur une terre de 150 acres principalement 

composée de broussailles mixtes, végétation 

typique de l’Est ontarien. Cette terre a conservé 

environ 6 acres (2,4 hectares) en culture du lopin 

de terre d’origine. Une ancienne arracheuse et 

une vieille planteuse de pommes de terre, toutes 

deux centenaires, qui ont été abandonnées dans 

les broussailles par la génération précédente de 

producteurs, témoignent de l’importance 

historique de la culture de la pomme de terre sur 

cette propriété.  

Nous avons cultivé intensivement la pomme de 

terre sur cette terre pendant un demi-siècle. Le 

sol est assez sableux, bien drainé et légèrement 

acide, ce qui convient aux pommes de terre, aux 

bleuets nains et aux framboises que nous 

cultivons également. Au fil des décennies, notre 

parcelle de pommes de terre a rétréci pour se 

transformer en une surface beaucoup plus petite 

d’environ ½ acre, plus facile à gérer. Au fil du 

temps, nous avons essayé près de 40 variétés 

différentes. Nous cultivons actuellement 

sept variétés de pommes de terre qui semblent 

toutes tolérantes à la sécheresse et résistantes 

aux maladies et qui montrent une bonne aptitude 

à l’entreposage. Une pomme de terre qui répond 

à tous ces critères est la variété ‘Icelandic Red’. 

Alors que je rendais visite à un membre de ma 

famille en Islande il y a quelques décennies, j’ai 

acheté des pommes de terre à un agriculteur 

local au marché fermier de Reykjavik. Ayant été 

invité à manger à quelques reprises chez ma 

famille islandaise, j’ai constaté que la qualité des 

pommes de terre servies à table était bonne, en 

particulier lorsqu’elles étaient rôties ou frites, en 

plus ces pommes de terre ne se décomposaient 

pas dans les soupes et les ragoûts. En rentrant 

chez moi, j’ai trouvé une poignée de tubercules 

qui avaient été oubliés par inadvertance dans la 

http://heritagepotato.ca/
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poche du manteau que je portais lorsque j’ai 

acheté les pommes de terre. Toujours curieux 

d’essayer de nouvelles variétés, j’ai planté ces 

tubercules oubliés chez moi la saison suivante. 

En général, nous plantons les pommes de terre à 

la fin avril ou au début mai. Nous avons constaté 

que les fanes de cette pomme de terre devenaient 

plus hautes que les fanes de la plupart des 

variétés et elles ont continué à pousser jusqu’à 

l’automne, jusqu’à la venue de gelées 

meurtrières. À part le doryphore de la pomme de 

terre, ces pommes de terre n’ont pas montré de 

problèmes comme le mildiou ou la gale. Leur 

rendement a été assez impressionnant; le 

rendement en pommes de terre propres et sans 

taches était important, une seule butte ayant 

produit 40 tubercules, mais nombre des 

tubercules étaient assez petits. 

En ce qui concerne la lutte contre le doryphore 

de la pomme de terre, notre approche a 

considérablement évolué au fil du temps. Dans 

le passé, nous avons utilisé de nombreux 

insecticides qui semblaient devenir moins 

efficaces d’une année à la suivante. Malgré une 

utilisation périodique de produits chimiques, les 

infestations de doryphores empiraient. Il y a sept 

ans, nous avons adopté une approche différente. 

Tout d’abord, nous avons réduit la taille de notre 

parcelle à un demi-acre pour pouvoir la gérer 

plus facilement et nous nous sommes dit que 

nous allions tenter d’éliminer les doryphores en 

les ramassant à la main. Nous remplissions 

littéralement de pleins seaux de doryphores la 

première année. Nous avons constaté une plus 

grande activité des oiseaux dans la parcelle dans 

le cadre de cette approche. Des oiseaux tels que 

des gros-becs à poitrine rose et des dindons 

sauvages, ainsi que de nombreuses autres 

espèces se nourrissaient des larves de 

doryphores dans le champ. Notre méthode de 

collecte manuelle, bien que nécessitant beaucoup 

de travail, semble bien fonctionner, car d’une 

année à la suivante, le nombre de doryphores 

semble diminuer. 

Compte tenu du succès que nous avons obtenu à 

cultiver la variété ‘Icelandic Red’, laquelle 

montre une résistance apparente aux maladies et 

une tolérance à la sécheresse, en plus d’une 

bonne aptitude à la conservation en entrepôt, j’ai 

pensé que cette variété pourrait faire partie du 

projet Crop-Climate. Possédant un stock 

abondant de semence de cette variété, j’en ai 

donné pour que d’autres personnes puissent 

l’essayer.  

Essais par des citoyens scientifiques dans le 

cadre du projet Crop-Climate  

Depuis que Bob Whillans a commencé à 

partager des pommes de terre ‘Icelandic Red’, 

nous avons ajouté cette variété à nos essais 

effectués par des citoyens-producteurs et en 

avons distribuée à plus de 50 producteurs de 

partout au Canada. Lors de nos essais de 2019 et 

de 2020, les producteurs ont comparé trois 

variétés de pommes de terre. Les rendements 

d’Icelandic Red ont été variables, allant de 

productif à certains endroits à peu productif 

ailleurs. De nombreux producteurs ont rapporté 

que le calibre des pommes de terre était très 

petit, ce qui est typique de cette variété à 

croissance indéterminée. Plusieurs producteurs 

ont cependant obtenu un bon volume de pommes 

de terre de bon calibre en même temps que des 

tubercules plus petits. Deux de nos producteurs 

en train de comparer le rendement de la variété 

‘Icelandic Red’ aux rendements des autres 

variétés essayées (figure 1).   

Les réactions des participants ont été positives 

dans une large mesure, et la plupart d’entre eux, 

mais pas tous, ont déclaré qu’ils allaient cultiver à 

nouveau cette variété. Les producteurs nous ont dit 

que cette variété était très facile à cultiver, qu’elle 

était en général exempte de maladies, même si 

certains ont observé une petite quantité de 

tubercules tachés de gale. Les participants qui 

n’avaient pas l’intention de la cultiver à nouveau 

étaient surtout insatisfaits de la prépondérance de 

tubercules de petit calibre. Un maraîcher a dit 

qu’elles ne seraient pas commercialisables pour 

cette raison. En revanche, un autre participant a 

déclaré que les petits tubercules lui rappelaient 

« les pommes de terre grelots du supermarché » et 

qu’elles étaient excellentes cuites au barbecue. Au 

chapitre du goût et de la cuisson, les participants 

avaient généralement des avis favorables, en 

particulier lorsque les pommes de terre sont 

bouillies ou rôties. Un participant a déclaré que 

leur teneur en amidon était plus élevée que celle 

des autres pommes de terre, et que ces pommes de 

terre étaient très bonnes bouillies, mais qu’elles se 

transformaient en « bouillie » lorsqu’elles étaient 

écrasées au pilon. 
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Participant 1 : Rendement comparatif de French Fingerling, d’Icelandic et du croisement SP18 TPS 
de R. Hebda (photos gracieusement offertes par Elizabeth Borrow, Coldwater, Ontario). 

French Fingerling 

 

Icelandic Red 

 

 SP18 de Richard

 

 Participant 2 : Rendement comparatif d’Icelandic Red, de Sieglinde et de Ozette-Nootka. (photos 
gracieusement offertes par Ann Fox, Coldwater, Ontario) 

Icelandic 

 

Sieglinde 

 

Ozettec ̌̓Nootka 

 

 

Figure 1 : Rendement de la pomme de terre ‘Icelandic Red’comparé à celui de deux autres variétés essayées dans 

le cadre du projet Crop-Climate. 
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Caractéristiques de la variété ‘Icelandic Red’ 

 

Les plants de la variété ‘Icelandic Red’ sont 

robustes et atteignent une taille modérée 

d’environ 80 cm (32 po) de haut (figure 2). Ils 

produisent de petites fleurs blanches aux 

étamines vertes (figure 3). Les tubercules se 

concentrent surtout sous la couronne, parfois à 

une profondeur de 30 cm (12 po) ou plus. On 

trouve parfois de longs stolons (figure 4) et des 

pommes de terre isolées qui sont distantes 

jusqu’à 50 cm de la couronne. Le calibre des 

tubercules est très variable, allant de petits 

grelots à de grosses pommes de terre (figure 

4&5), et tous ces calibres se retrouvent sous un 

même plant. Les petits tubercules sont 

sphériques et noueux, affichant des yeux 

relativement profonds. Les gros tubercules ont 

tendance à être ovales à oblongs-courts, et 

légèrement aplatis (figure 5). Les poids varient 

de 0,06 à 0,33 kg (2-12 onces), généralement de 

0,15 à 0,20 kg (5-7 onces). Ils ont une peau rose 

et une chair jaune avec parfois une zone rose 

pâle ou prononcée à l’intérieur de la surface 

(comparez la figure 6 à la figure 7). Ils se 

conservent très bien au frais, par exemple dans 

une chambre froide. Les pommes de terre 

‘Icelandic Red’ ont une texture allant de cireuse 

à farineuse. Elles ont très bon goût. 

 

 

 
 

Figure 3. Fleurs de la variété ‘Icelandic Red’. 

Remarquez les étamines vertes et les feuilles saines. 

Photo de Richard Hebda, prise en juillet 2022. 

 

 

 
 

Figure 4. Rendement typique d’un plant de la variété 

‘Icelandic Red’. Remarquez le long stolon bouclé 

dans la moitié inférieure de la masse de terre et de 

tubercules. Photo de Richard Hebda, prise en octobre 

2022. 

 

Figure 2. Un plant de la variété ‘Icelandic Red’ dans 

un champ du Centre de recherche et de 

développement de Fredericton en 2022 
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Figure 5. Tubercules de la variété ‘Icelandic Red’. Photo de Richard Hebda, prise en octobre 2022. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Figure 6. Section d’une grosse pomme de terre ‘Icelandic Red’ cultivée et 

photographiée par Richard Hebda. Même si cela est difficile à voir sur la 

photo, une zone rose pâle d’environ 1 cm est présente sous la surface de la 

peau. Comparez avec la figure 
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Figure 7. Coupe Section d’un tubercule de la variété 

‘Icelandic Red’ montrant un intérieur jaune pâle et 

des marques rouges. (Photo gracieuseté d’Elizabeth 

Borrow, Coldwater, Ontario). 

Phénologie et croissance 

La section suivante décrit la phénologie de la 

variété ‘Icelandic Red’ d’après les données 

recueillies lors des essais menés à Brentwood 

Bay sur l’île de Vancouver (C.-B.) en 2022. Le 

champ des essais est plat, presque au niveau de 

la mer, et son sol est un loam limoneux. Le site a 

été semé en diverses cultures agricoles depuis 

plus d’un siècle, mais aucune pomme de terre 

n’avait été plantée dans cette partie du champ 

depuis de nombreuses années. Des asperges 

poussaient à côté des rangs des essais. 

L’année 2022 a eu un printemps 

exceptionnellement frais et humide et les 

tubercules plantés ont été brièvement inondés 

pendant quelques jours à la suite des fortes 

pluies qui se sont abattues en mai. Le sol avait 

été travaillé à une faible profondeur qu’une seule 

fois au printemps, pendant un bref intervalle de 

temps sec. Aucune irrigation n’a été faite 

pendant la saison de croissance.  

Ce sont de petits tubercules légèrement germés 

qui ont été plantés dans des tranchées sous la 

surface naturelle du sol le 6 mai. Les tubercules  

 

ont été espacés de 40-45 cm (16-18 po) et placés 

à une profondeur de 15 cm (6 po). Le 3 juin, de 

petites pousses ont émergé des 10 tubercules et 

le 10 juin, elles ont affiché une croissance 

vigoureuse et un bon développement. À ce stade, 

les couronnes des plants ont été renchaussées 

manuellement sous 15 cm de terre et toutes les 

mauvaises herbes ont été arrachées. Le 8 juillet, 

les plants étaient bien ramifiés et avaient des 

boutons floraux. L’ouverture des premières 

fleurs a eu lieu le 18 juillet (73 jours après la 

plantation) et les plantes étaient abondamment 

recouvertes de fleurs le 29 juillet. Les plantes 

ont conservé leur vigueur jusqu’au mois d’août, 

mais le 12 août, il n’y avait plus de fleurs et 

aucun fruit ne s’est formé. Les plantes ont 

commencé à jaunir le 18 août et à s’affaisser de 

sorte que le 8 septembre, elles étaient 

pratiquement toutes brunies, à l’exception des 

pointes encore vertes. Les tubercules étaient bien 

développés sous la surface du sol à cette date-là 

(124 jours). Le 21 septembre, les plantes étaient 

toutes mortes, les tubercules avaient atteint leur 

taille maximale et auraient pu être récoltés, mais 

ils sont demeurés dans le sol jusqu’à leur 

arrachage à la fin d’octobre. Les plants et les 

tubercules n’ont pas été touchés par des 

maladies importantes ni été endommagés par des 

ravageurs. L’intervalle entre le milieu de l’été et 

l’automne à Brentwood Bay a été extrêmement 

sec, sans aucune pluie (par rapport au 

printemps). On croit que les plantes auraient pu 

continuer à pousser si elles avaient bénéficié 

d’une humidité suffisante.   

Le rendement a été fort comparativement aux 

nombreuses variétés patrimoniales que nous 

avons testées. Un rang de 4,2 m (14 pieds) de 

long contenant dix plantes a donné un rendement 

de 9,2 kg (20,3 lb), soit (0,92 kg (2 lb) par 

plante) ou 2,2 kg (environ 4,9 lb) par mètre de 

rang. Les tubercules étaient largement distribués 

à partir du tubercule mère, et s’étendaient 

jusqu’à un demi-mètre de distance. Ils étaient 

également placés relativement profondément 

dans le sol, souvent à 30 cm (12 po) sous la 

surface.  
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Une observation supplémentaire est pertinente 

concernant la rusticité. L’année précédente, les 

premières semences de la variété ‘Icelandic Red’ 

ont été plantées dans un jardin voisin. Le 

rendement était relativement modeste, et tous les 

tubercules n’ont pas été déterrés de ce site 

argileux. En général, quelques tubercules 

survivent dans le sol au cours de nos hivers doux 

sur la péninsule de Saanich, bien que nous ayons 

eu une gelée dure en février qui a brièvement 

pénétré dans le sol jusqu’à 5 cm (2 po). Presque 

tous les tubercules des autres variétés laissés en 

terre pendant l’hiver dans la même parcelle ont 

pourri ou gelé alors que ceux de la variété 

‘Icelandic Red’ ont survécu et étaient encore en 

bonne santé! 

Génétique 

  

Nous avons comparé les données de cette 

pomme de terre à celles trouvées dans la base de 

données européenne sur les pommes de terre et 

aux descriptions en ligne. Pour autant que nous 

puissions en juger, cette pomme de terre est 

identique à la variété Raudar Islenskar, malgré 

certaines différences 

(https://www.europotato.org/varieties/view/Rau

dar%20Islenskar-E). Nous savons aussi que les 

premiers tubercules provenaient directement 

d’Islande. La variété Raudar Islenskar est très 

cultivée et appréciée en Islande.  

 

Puisqu’il s’agit d’une nouvelle obtention de 

pomme de terre pour la Banque de gènes de 

pomme de terre du Canada, le Centre de 

recherche sur les pommes de terre de 

Fredericton a analysé l’ADN des tubercules à 

l’aide de la technique des marqueurs de SNP. 

Les résultats furent étonnants!  

La caractérisation moléculaire réalisée à l’aide 

de marqueurs à haute densité a couvert 

l’ensemble du génome et reposait sur la 

recherche de SNP. Elle a examiné un panel de 

3 614 marqueurs de haute qualité provenant du 

réseau SNP SolCAP, qui a été utile pour évaluer 

les relations entre le matériel génétique et les 

variétés de pommes de terre. (Douches et al., 

2014). Une analyse par groupes a été effectuée 

pour regrouper les sujets sur la base de l’indice 

de dissimilarité basé sur les marqueurs, de sorte 

que les sujets présentant des caractéristiques 

similaires se retrouvent dans le même groupe. 

Les résultats présentés à la figure 8 indiquent 

une relation étroite entre la variété ‘Icelandic 

Red’ et une autre variété patrimoniale d’origine 

inconnue, nomméeBlack Mignon. Black Mignon 

(figure 9) est également nommée « Cups ». 

Choiseul et al. (2008) mentionnent une variété 

appelée « Red Cups » présentant des 

caractéristiques semblables qui fut enregistrée 

pour la première fois en Irlande en 1808. La 

position d’’Icelandic Red’ sur le dendrogramme 

par rapport à Black Mignon suggère une 

possible relation parentale. 

Figure 8. Position de la variété ‘Icelandic Red’ sur le dendrogramme obtenu par la méthode hiérarchique de 

groupage à variance minimale de Ward. 

https://www.europotato.org/varieties/view/Raudar%20Islenskar-E
https://www.europotato.org/varieties/view/Raudar%20Islenskar-E


 

Bulletin ∙ Banque de gènes de pommes de terre • 2022/2023 
11 

 

 
 

 
 

Figure 9. Tubercules de Mignon noir (également 

connu sous le nom de « Cups ») (image fournie par la 

Banque de gènes de pomme de terre du Canada, 

Fredericton, N.-B.). Remarquez la similitude avec la 

figure 6 et le léger rosissement sous la peau du 

tubercule sectionné. 

Compte tenu des bons rendements, des qualités 

de conservation, de la résistance apparente aux 

maladies et de la rusticité potentielle de cette 

pomme de terre, elle pourrait être une variété 

fiable pour les régions nordiques du Canada et 

pour la sélection de nouveaux cultivars destinés 

aux potagers et aux petits marchés. 
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Relever les défis de la culture de pommes de 

terre en régie biologique et écoresponsable passe 

en grande partie par le développement de 

variétés résistantes aux maladies et aux 

ravageurs, performantes sous conditions 

d'apports d'intrants réduits, et répondant aux 

intérêts des consommateurs. Des variétés 

répondant à ces critères permettront une 

réduction importante des intrants autant chez les 

producteurs en régie biologique qu'en régie 

conventionnelle.  

 

Malgré le fait que l'industrie priorise le 

développement variétal, l'offre de variétés 

adaptées à la régie biologique est presque 

inexistante au Québec et dans le reste du pays. 

La probabilité que de telles variétés sortent d'un 

programme d'amélioration génétique traditionnel 

en régie de culture conventionnelle est faible. 

 

Une des pistes pour développer des cultivars 

adaptés à une production biologique et 

écoresponsable est la sélection participative, qui 

consiste à impliquer les agriculteurs, 

phytogénéticiens et intervenants agricoles dans 

le processus de création variétale (Colley et. al, 

2021). Les scientifiques s’occupent des 

croisements et, au besoin, de la première année 

de multiplication. Les agriculteurs s’attardent à 

faire la sélection selon leurs critères et 

préférences. Enfin, les intervenants les 

accompagnent, les réseautent et les outillent 

dans le processus.  

 
 

https://link.springer.com/article/10.1007/s11540-014-9267-z
https://link.springer.com/article/10.1007/s11540-014-9267-z
https://link.springer.com/article/10.1007/s11540-014-9267-z
https://link.springer.com/article/10.1007/s11540-014-9267-z
https://www.gov.ie/en/organisation/department-of-agriculture-food-and-the-marine/?referrer=http://www.agriculture.gov.ie/
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Figure 1: Ken Laing de Orchard Hilll Farm, Ontario, devant sa parcelle de sélection de pomme de terre. Photo: 

Michelle Carkner. 

 

La sélection végétale participative a plusieurs 

avantages, notamment celui de partager les 

risques, de diversifier les environnements de 

sélection et de sélectionner pour des techniques 

de production biologiques ou écologiques. Elle 

est particulièrement adaptée pour des marchés de 

proximité ou de spécialité (Figure 1). 

Dans la pomme de terre, ce sont les Pays-Bas qui 

ont pleinement exploité le potentiel de la  

 

 

 

 

 

sélection participative. En 2009, sur les 409 

variétés de pommes de terre plantées pour la 

production de pommes de terre de semence, près 

de 75 % ont été sélectionnées aux Pays-Bas. La 

moitié de ces variétés néerlandaises ont été 

sélectionnées par des agriculteurs-sélectionneurs 

et hobby breeders, couvrant 44 % de la superficie 

totale plantée en pommes de terre de semence. 

Les Pays-Bas se démarquent par leur réseau, leur 

culture collaborative et un partage équitable des 

redevances (Figure 2).  
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Figure 2: Agriculteur-sélectionneur et chercheur au Pays-Bas. Photo: Louis Bolk Instituut. 

 
Le modèle néerlandais nous laisse entrevoir le 

potentiel de la sélection végétale pour les centres 

de recherche et les compagnies de semences 

disposant d'un programme de développement 

variétal au Canada. Quoique la sélection 

végétale participative soit reconnue sur le plan 

international et validée du point de vue 

scientifique, plusieurs interrogations demeurent 

lorsque vient le temps de mettre en circulation 

de nouveaux cultivars de pommes de terre.  

 

‘Sème l’avenir’ et les agriculteurs qui participent 

dans ses programmes, souvent des fermes 

maraîchères biologiques et diversifiées, n’ont 

pas d’expérience dans le volet réglementaire et 

commercial de la semence de pomme de terre. 

Malgré le développement de nouveaux cultivars 

qui satisfassent les exigences des agriculteurs 

avec lesquels nous travaillons, le défi réside à 

naviguer le cadre d’enregistrement de variétés et  

 

 

 

 

de propriété intellectuelle, de pouvoir évaluer les 

lignées dans des conditions biologiques (Figure  

3), et de trouver des partenaires commerciaux 

pour la production de semences certifiées.  

 

Avant de pouvoir commercialiser une nouvelle 

variété, les questions suivantes doivent être 

abordées : Sous quelles conditions une variété 

devrait-elle être inscrite à la Liste des variétés 

potagères ou, à contrario, passer par 

l’Enregistrement de variété auprès de l’Agence 

Canadienne d’Inspection des Aliments (ACIA)? 

Comment partager les redevances issues de ces 

variétés, si redevances il y a, entre l’hybrideur 

ou son institution et l’agriculteur-sélectionneur? 

Dans quelle mesure l’évaluation et la production 

de semences peut-elle être produite de façon 

biologique ou écoresponsable ? Enfin, quels sont 

les seuils de production et de rentabilité à 

prendre en compte de la part de la compagnie de 

semence?  
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‘Sème l’avenir’ se penche sur ces questions 

pour outiller les cohortes d’agriculteurs-

sélectionneurs qu’elle accompagne depuis 2013  

(Figures 1, 4 et 5). Elle a publié un premier 

guide à cet effet, mentionné à la fin de l’article. 

Dans le cadre de la cohorte de sélection 

participative avec le Consortium de recherche 

sur la pomme de terre du Québec (CRPTQ), qui 

a démarré en 2021, ‘Sème l’avenir’ amorce un 

chantier de travail et de concertation sur la 

circulation de nouvelles variétés développées 

par des agriculteurs-sélectionneurs. Une séance 

d’information virtuelle a justement été 

organisée pour encadrer ces discussions. 

En ce qui concerne la commercialisation, les 

préférences du sélectionneur et de l’institution 

à laquelle il est associé est un ingrédient 

déterminant. En effet, ‘Sème l’avenir’ a 

travaillé avec plusieurs sélectionneurs, soit 

Agriculture et Agroalimentaire Canada (2013-

2015), un hybrideur indépendant à la retraite 

(2016-2017), puis le CRPTQ (2022-2023). 

Chacun de ces partenaires aborde les multiples 

enjeux associés à la commercialisation de 

façon différente.   

Un autre ingrédient qui doit être pris en 

considération est le contexte du secteur de la 

pomme de terre à l’échelle des provinces. 

Chaque province a, par exemple, sa propre 

réglementation en ce qui concerne le seuil de 

production maximal avant de rendre l’usage de 

semences certifiées obligatoire, qui peut varier 

entre 0.8 Ha en Nouvelle Écosse et 1 Ha au                  

Québec à 8 Ha sur l'Île du Prince Édouard.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 3: Essais de pomme de terre en régie biologique au 

CETAB+ de lignées d’agriculteurs-sélectionneurs  (2017). 

Photo : Laura Howard 
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Figure 4: Des membres de la Coopérative de solidarité Gaïa dans la parcelle de sélection de 

pommes. Source: La Coopérative Gaïa.  

 

Figure 5: Récolte et sélection de pomme de terre en famille à la Ferme Prucheraie. Photo : 

Myriam Beaulieu.  
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Au Québec, la production de semences est 

encadrée par trois éléments distincts: le cahier 

des charges du programme de certification, la 

Loi sur la protection sanitaire des cultures et le 

Règlement sur la culture de pommes de terre.  

Les différences dans le contexte provincial est 

aussi palpable en matière de disponibilité de 

semences biologiques. Tandis qu’en Alberta, au 

Manitoba et au Ontario, des compagnies offrent 

ce type de semences, ce n’est pas encore le cas 

au Québec. 

  

Le scénario le plus recherché par les fermes avec 

lesquelles nous travaillons est celui de 

reproduire leur lot de pommes de terre elles-

mêmes et de vendre la pomme de terre pour la 

consommation auprès de leur clientèle. La seule 

exigence est un test de toxicité de 

glycoalcaloïde, un test qui peut coûter entre 185 

$ et 650 $, et recevoir des résultats de 

laboratoires indiquant moins de 20 mg/100 g.  

Cette option satisfait la majorité des participants 

de notre programme. Cependant, elle comporte 

plusieurs désavantages. Les risques de 

propagation de virus augmentent après 5 ou 7 

années de reproduction. Il y a aussi le risque de 

mélanger les lots à la récolte ou à l’entreposage 

par erreur. La reproduction est circonscrite à 

cette ferme car la semence ne peut pas être 

distribuée. Si le participant la perd, des années 

de travail peuvent devenir caducs, d’où 

l’importance d’avoir la culture tissulaire 

conservée par un partenaire désigné. 

Considérant ces désavantages, les agriculteurs-

sélectionneurs et intervenants qui les 

accompagnent doivent élaborer des solutions et 

des partenariats novateurs pour mettre en 

circulation des nouveaux cultivars de pomme de 

terre. Cette étape passe par davantage de 

dialogue entre les agriculteurs-sélectionneurs et 

de collaboration avec les autres maillons de la 

chaîne.  

 

L’accélération des changements climatiques et la 

demande des consommateurs pour une filière 

qui amoindri son empreinte environnementale  

 

 

sont deux bonnes raisons pour s’investir dans la 

sélection végétale participative. Après 10 années 

d’expérimentation, il est temps pour le secteur 

de la génétique et de la semence de pomme de 

terre canadien de saisir l’intérêt que porte les 

fermes biologiques et écoresponsables dans la 

recherche et la création variétale, de développer 

un réseau d’essai biologique, et de participer 

dans des partenariats de commercialisation. 
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Rapport annuel de 2022 
Banque de gènes de pomme de terre du 

Canada 
Sylvia Steeves et Benoit Bizimungu 

 
 

La collection 

 
1. Obtentions conservées à la Banque de 
gènes 

 

• La Banque de gènes de pomme de terre du 

Canada fait partie de Ressources 

phytogénétiques du Canada (RPC) et 

conserve 194 clones au sein de ses 

installations. Tous ces clones sont 

conservés in vitro, et 140 obtentions ont été 

cultivées en champ à des fins de 

multiplication de la semence ou de 

maintenance à notre sous-station de 

sélection de pommes de terre de Benton 

Ridge (Nouveau-Brunswick). La liste 

complète des obtentions est jointe au 

formulaire de demande. Le graphique ci-

dessous illustre la répartition des clones par 

catégorie d’utilisation.   

 
 

 
2. Nouvelles obtentions 
 

• Deux (2) nouvelles obtentions ont été 

ajoutées à la Banque de gènes en 2022. 

 

• Machado Farm Isla (CN no 124023) 

 

Machado Farm Isla a été donnée par 

Curzio Caravati (pour Rick Machado) à la 

Banque de gènes de pomme de terre du 

Canada par l’entremise de Seed Savers 

Exchange (Decorah, Iowa, États-Unis). 

L’obtention qui produit des tubercules 

ovales à oblongs a été sélectionnée en 

Californie pour sa tolérance à la sécheresse 

et à la chaleur (Curzio Caravati : 

information personnelle). 

 

•  Cooperation 88 (SP328) (CN no 124024) 

 

Cooperation 88 (SP328) a été donnée à la 

Banque de gènes de pomme de terre du 

Canada par Peter VanderZaag (Sunrise 

Potato Storage Ltd., Ontario, Canada). 

L’obtention a été sélectionnée en Chine à 

partir d’un croisement fait aux Philippines 

avec du matériel génétique provenant du 

Centre international de la pomme de terre 

(CIP). Cooperation 88 a une résistance 

durable au mildiou et présente une 

excellente croissance végétative, et est l’un 

des cultivars les plus répandus au monde. 

Cette obtention possède également une 

résistance élevée au PVY en plus d’être 

résistante au PLRV. Elle produit de gros 

tubercules oblongs courts de couleur rose-

rougeâtre qui ont une chair jaune pâle. Sa 

faible teneur en sucres réducteurs en fait une 

pomme de terre appropriée pour la croustille 

et la frite. Elle présente de bonnes qualités 

gustatives pour la consommation. 

Cooperation 88 a une maturité très tardive 

dans les conditions de culture canadiennes 

où les jours sont longs. (source : C88 

popularity in Southwest China - 

International Potato Center (cipotato.org); 

DOI 10.1007/s12230-010-9174-z; 

Peter VanderZaag : communication 

personnelle) 

 
3. Évaluations 

 

• Neuf obtentions ont été cultivées dans le 

cadre des essais d’évaluation menés au 

Centre de recherche et de développement de 

Fredericton. Deux répétitions de 

quinze buttes ont été plantées le 

15 juin 2022, puis récoltées le 

5 octobre 2022. Les obtentions étaient les 

Heritage Variety (48%)

Disease Check (6%)

Modern Cultivar (37%)

Germplasm (8%)

https://cipotato.org/others/c88-popularity-in-china/
https://cipotato.org/others/c88-popularity-in-china/
https://cipotato.org/others/c88-popularity-in-china/
https://link.springer.com/article/10.1007/s12230-010-9174-z
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variétés suivantes : ‘Atlantic’, ‘CH72.03’, 

‘Chieftain’, ‘Carola’, ‘Superior’, ‘Black 

Bull’, ‘Shepody’, ‘Congo’ et ‘Candy Cane’. 

Les évaluations en champ servent à évaluer 

les caractères morphologiques et 

agronomiques des obtentions, à mesurer le 

poids spécifique des tubercules et à 

documenter les spécimens avec des photos. 

 

• En plus des essais d’évaluation, 

17 obtentions ont été cultivées en une seule 

répétition de dix buttes au Centre de 

recherche et de développement de 

Fredericton à des fins de démonstration. Les 

obtentions étaient les variétés suivantes : 

‘Banana’, ‘Beauty of Hebron’, ‘Candy 

Cane’, ‘Christmas Island Rose’, ‘Congo’, 

‘Crotte D’ours’, ‘Elmer’s Blue’, ‘Burbank’, 

‘F87084’, ‘Haida’, ‘Keswick’, ‘Lenape’, 

‘Lumpers’, ‘Ozette’, ‘Mark Warshaw’s 

Quebec’, ‘Shepody’ et ‘Yukon Gold’. 

 
4. Gestion 

 

• Les données d’identification des 

167 obtentions de la Banque de gènes sont 

consultables en ligne dans la base de 

données du Réseau d’information sur les 

ressources génétiques du Canada (RIRG-

CA). Le réseau RIRG-CA est accessible par 

le site Web de Ressources phytogénétiques 

du Canada. De nouvelles informations 

seront affichées sur le nouveau portail 

RIRG-Mondial-CA, à mesure qu’elles 

seront disponibles. 

 

• Les épreuves de dépistage de maladies 

effectuées sur les obtentions comprennent : 

i) des épreuves réglementaires effectuées par 

un laboratoire agréé par l’ACIA et ii) des 

épreuves effectuées à l’interne : 

 

• i) Les épreuves réglementaires de dépistage 

de maladies ont été effectuées en novembre 

par les Services de certification agricole qui 

sont basés à Fredericton (N.-B.). Toutes les 

nouvelles obtentions font l’objet d’épreuves 

de dépistage avant d’être ajoutées à la 

collection de la Banque de gènes, tandis que 

les spécimens in vitro déjà détenus sont  

testés à nouveau selon un cycle de rotation 

de dix ans. 17 clones issus de cultures 

tissulaires ont été cultivés dans la serre 

dédiée aux activités de sélection de pommes 

de terre, puis ont fait l’objet d’épreuves de 

dépistage des virus suivants : PVA, PVM, 

PLRV, PotLV, PVS, PVX, PVY et PSTV. 

Tous les clones ont donné des résultats 

négatifs aux dépistages susmentionnés. En 

outre, toutes les obtentions plantees en 

serres pour fins de distribution ou 

multiplication au champ ont fait l’objet 

d’une épreuve de dépistage du flétrissement 

bactérien, une maladie transmise par les 

tubercules. Tous les échantillons ont donné 

des résultats négatifs à ce dépistage. Les 

mini-tubercules excédentaires seront 

distribués au printemps 2023 aux clients de 

la Banque qui en voudront. 

 

• ii) Tous les clones in vitro ont été testés à 

l’interne une fois en 2022 pour détecter 

d’éventuelles contaminations bactériennes et 

fongiques avec du bouillon dextrose-pomme 

de terre et du bouillon de Richardson. Tous 

les clones actuellement conservés dans la 

Banque de gènes ont donné des résultats 

négatifs aux épreuves de dépistage de 

contaminations bactériennes et fongiques. 

 

• Doublons de sécurité : Un total de 

1118 micro-tubercules ont été récoltés à 

partir des 191 acquisitions de la Banque de 

gènes en 2022. En octobre 2022, environ la 

moitié des micro-tubercules ont été expédiés 

aux Ressources phytogénétiques du Canada 

d’AAC à Saskatoon (Sask.) pour constituer 

des doublons de sécurité. La viabilité de la 

collection se trouve protégée par cette 

entente de stockage à distance. Un  

technicien des Ressources phytogénétiques 

du Canada d’AAC continue de surveiller les 

micro-tubercules à Saskatoon. Les micro-

tubercules restants sont stockés au Centre de 

https://pgrc-rpc.agr.gc.ca/gringlobal/landing?lang=fr-CA
https://pgrc-rpc.agr.gc.ca/gringlobal/landing?lang=fr-CA
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recherche et de développement de la pomme 

de terre de Fredericton.  

 
5. Distribution  

 

• Les collections de la Banque de gènes de 

pomme de terre du Canada sont visées par le 

Traité international sur les ressources 

phytogénétiques pour l’alimentation et 

l’agriculture, qui exige que les bénéficiaires 

signent un Accord type de transfert de 

matériel (ATTM), avant tout transfert de 

matériel. Le matériel ne doit être utilisé ou 

conservé en tout ou en partie qu’à des fins 

de formation ou d’éducation, de recherche et 

de sélection pour l’alimentation et 

l’agriculture. Tous les formulaires de 

demande comprennent un ATTM. Pour en 

savoir plus et obtenir de l’aide pour  

déterminer si vos plans sont visés par cet  

 

accord, visitez : le site Web du Traité 

international sur les ressources 

phytogénétiques. En acceptant l’expédition 

du matériel demandé, les bénéficiaires 

acceptent toutes les modalités de l’Accord 

type de transfert de matériel. Les noms des 

bénéficiaires seront soumis à l’organe 

directeur du Traité. 

• Douze demandes totalisant 524 unités 

concernant 70 acquisitions ont été reçues en 

2022. La répartition des clones dans les 

catégories de clones définies est la suivante :  

• 59 unités de plantules in vitro, 363 unités de 

tubercules cultivés au champ et 102 unités de 

mini-tubercules cultivés en serre. L’obtention 

la plus demandée en 2022 a été ‘Glenwood 

Red’.

Distribution des clones selon l’utilisation – 2022 

       

Objet de la 

demande 

Nombre 

de 

demandes 

Nombre 

d’unités 

Nombre 

d’obtentions 

Plantules 

in vitro 

Tubercules de 

champ 

Mini-

tubercules 

Recherche 6 404 31 50 285 69 
Éducation ou 

démonstration 1 41 12 5 33 3 

Évaluation 5 79 27 4 45 30 

Total 12 524 70 59 363 102 

 

Demandes selon la destination – 2022 

Destination Nombre de demandes 

Nouveau-Brunswick 5 

Québec 3 

Ontario 2 

Alberta 1 

Colombie-Britannique 1 

Total 12 

 

 

https://www.fao.org/plant-treaty/fr/
https://www.fao.org/plant-treaty/fr/
https://www.fao.org/plant-treaty/fr/
https://www.fao.org/plant-treaty/fr/
https://www.fao.org/plant-treaty/fr/
https://www.fao.org/plant-treaty/fr/
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Compilation quinquennale de la distribution de clones par la Banque de gènes de pomme 

de terre (2018-2022) 

 But de la demande  Unités distribuées  

   

 

 

Tuber-

cules ou   

 

Anné

e 

Re-

cherche Éducation 

 

Conservation 

Total 

mini-

tubercules 

de champ 
Plantules 

in vitro Total 

Obtentions 

2018 20 3 0 23 335 50 385 90 

2019 19 3 0 22 244 234 478 211 

2020 3 0 0 3 0 43 43 21 

2021 21 1 0 22 176 276 452 259 

2022 11 1 0 12 465 59 524 70 

Total 78 10 0 82 1220 665 1882 651 

 

Points intéressants sur la Banque de 
gènes 

 
Communications 

 

• En plus des demandes de clones, la Banque 

de gènes a reçu, tout au long de 

l’année 2022, de nombreuses demandes 

d’information sur la Banque, la disponibilité 

de clones, la description et la généalogie des 

clones, ainsi que sur les techniques de 

manipulation du matériel in vitro. 

 

• Le bulletin annuel de la Banque de gènes a 

une liste de distribution d’environ 

400 abonnés. 

 

• Le bulletin courant et plusieurs numéros 

antérieurs peuvent être consultés à partir de 

la liste hebdomadaire des Publications du 

gouvernement du Canada.   

 
Réunions et renseignements divers 
 

• Benoit Bizimungu, Ph. D. (conservateur) et 

Sylvia Steeves (technicienne) ont participé 

en mode virtuel à l’atelier organisé par le 

Plant Germplasm Operations Committee 

(PGOC) et les curateurs du département de 

l’Agriculture des États-Unis (USDA), du 

14 au 16 juin 2022.  

 
Accord conclu avec les donateurs 

 

• Les donateurs qui souhaitent fournir du 

matériel végétal à Agriculture et 

Agroalimentaire Canada (AAC) à des fins 

de recherche, de conservation et de 

distribution par Ressources phytogénétiques 

du Canada doivent signer une « entente de 

donation ». L’acception de matériel dans la 

Banque de gènes de pomme de terre est à la 

discrétion de son conservateur, 

Benoit Bizimungu, Ph. D.  

      (Benoit.Bizimungu@agr.gc.ca.ca). 

 

Visiteurs 
 

• 16 août 2022 – Amina Abed, Ph. D., 

sélectionneur au Consortium de recherche 

sur la pomme de terre du Québec (CRPTQ) 

qui est situé à Pointe-aux-Outardes (Québec) 

a visité la Banque de gènes de pomme de 

terre.  

 

https://publications.gc.ca/site/fra/9.504603/publication.html
https://publications.gc.ca/site/fra/9.504603/publication.html
mailto:Benoit.Bizimungu@agr.gc.ca.ca
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Le chercheur et conservateur de la Banque de 

gènes de pomme de terre du Canada, 

M. Benoit Bizimungu, Ph. D. (à gauche), 

explique la diversité génétique conservée à la 

Banque de gènes et présente les variétés 

patrimoniales. Amina Abed, Ph. D. (à droite) du 

CRPTQ à Pointe-aux-Outardes (Québec).  

 

• 16 août 2022 – Christine Noronha, Ph.D, 

directrice par intérim (DRDT) aux Centres 

de recherche et de développement de 

Charlottetown et de Fredericton, a 

également visité la Banque de gènes de 

pomme de terre du Canada. 

   

 
Christine Noronha, Ph.D, directrice par 

intérim aux Centres de recherche et 

développement de Charlottetown et de 

Fredericton (à gauche) observe des 

plantules in vitro issues de la Banque de 

gènes de pomme de terre que lui présente le 

chercheur et conservateur de la Banque de 

gènes de pomme de terre du Canada, 

Benoit Bizimungu, Ph. D. (à droite).  

 
 
 

Site Web du Centre de recherche et de 
développement de Fredericton 

 

• Le Centre de recherche et de 

développement de Fredericton est le 

gardien de la Banque de gènes de pomme 

de terre du Canada. Le site Web du Centre 

de recherche et de développement de 

Fredericton offre un aperçu du mandat, des 

ressources et des réalisations du Centre. Il 

présente également les projets de recherche 

qui sont menés au Centre et le personnel 

qui est associé à ces travaux.   

 
Ressources phytogénétiques du Canada 

 

• Ressources phytogénétiques du Canada 

(RPC), la banque nationale de matériel 

génétique, conserve, caractérise et distribue 

des ressources phytogénétiques destinées à 

des usages alimentaires et agricoles. Le 

fonctionnement de RPC repose sur des 

collaborations entre les centres de 

recherche d’AAC et des personnes 

engagées dans la préservation de la 

diversité génétique des plantes cultivées et 

des plantes sauvages apparentées. RPC est 

un volet important du plan d’action d’AAC 

en matière de biodiversité canadienne, 

lequel a été établi conformément à la 

Convention sur la diversité biologique et au 

Traité international sur les ressources 

phytogénétiques. 

 

• Le site Web des Ressources 

phytogénétiques du Canada (RPC) fournit 

de l’information sur le système multinodal 

de conservation du matériel génétique des 

RPC au Canada et permet de chercher de 

l’information sur le matériel génétique sur 

la version canadienne du Réseau 

d’information sur les ressources génétiques 

(RIRG-CA).  

 

 
 
 

https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-fredericton
https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-fredericton
https://profils-profiles.science.gc.ca/fr/centre-recherche/centre-de-recherche-et-de-developpement-de-fredericton
https://agriculture.canada.ca/fr/science/centres-recherche-lagriculture-lagroalimentaire/ressources-phytogenetiques-du-canada
https://agriculture.canada.ca/fr/science/centres-recherche-lagriculture-lagroalimentaire/ressources-phytogenetiques-du-canada
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La Banque de gènes et le système de 
certification des pommes de terre de 
semence 
 

• La Banque de gènes de pomme de terre du 

Canada fournit des plantules in vitro et des 

tubercules cultivés en serre ou en champ à 

des fins d’amélioration génétique, de 

recherche et de préservation de variétés 

patrimoniales. Bien que ces plantules et 

tubercules fassent l’objet de nombreux tests 

de dépistage pour s’assurer qu’ils sont 

exempts de maladies, puisqu’ils ne sont pas 

produits dans le cadre du Système canadien 

de certification des pommes de terre de 

semence, ils ne sont pas admissibles à la 

certification. 

 

• Le Système canadien de certification des 

pommes de terre de semence est régi par la 

Loi sur les semences et son règlement 

d’application. Le processus de certification 

commence par le démarrage de plantules 

éprouvées in vitro dans un établissement 

agréé à cette fin par l’Agence canadienne 

d’inspection des aliments (ACIA). Les 

plantules sont ensuite cultivées en serre 

pour la production de tubercules. Les 

tubercules obtenus sont ensuite cultivés en  

champ dans un système de multiplication 

comptant un nombre limité de générations, 

et chaque génération produite est encadrée 

par des normes strictes prescrites par 

règlement. De plus amples renseignements 

sur la certification des semences de 

pommes de terre se trouvent sur le site Web 

de l’ACIA. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Aidez-nous à réduire notre 
consommation de papier  

 

• Le bulletin de la Banque de gènes de 

pomme de terre est disponible en version 

électronique. Si vous recevez encore une 

version papier du bulletin et que vous 

souhaitez le recevoir dorénavant par 

courriel (en PDF ou format de document 

portable), veuillez fournir votre adresse 

courriel à : (Sylvia.Steeves@agr.gc.ca). 
Nous continuerons d’envoyer le bulletin 

imprimé aux personnes qui ne demandent 

pas à le recevoir en version électronique. Il 

est important pour nous de maintenir le 

contact avec vous. 

 
Mot du conservateur 

• Malgré certaines restrictions liées à la 

pandémie de Covid, les activités essentielles 

de la Banque de gènes, dont la conservation 

du matériel génétique, se sont déroulées sans 

interruption. Cette année, nous avons pu 

reprendre nos activités normales, notamment 

la distribution de matériel génétique, les 

évaluations sur le terrain, ainsi que le 

traitement des dons de matériel génétique. 

Les installations de la Banque de gènes de 

pomme de terre du Canada étaient 

également ouvertes aux visiteurs. 

 

 

 

 

 

 

 

https://inspection.canada.ca/protection-des-vegetaux/semences/fra/1299173228771/1299173306579
mailto:Sylvia.Steeves@agr.gc.ca


 

Bulletin ∙ Banque de gènes de pommes de terre • 2022/2023 
23 

 

 
 

POUR RECEVOIR LE BULLETIN, VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC : 

 

Sylvia Steeves 

Rédactrice, Bulletin de la Banque de gènes de pomme de terre  

Centre de recherche et de développement de Fredericton 

Agriculture et Agroalimentaire Canada 

 C.P. 20280, Fredericton (N.-B.) E3B 4Z7 Canada 

Tél. : 506-460-4399, Télécopieur : 506-460-4377 

Courriel : Sylvia.Steeves@agr.gc.ca.ca 

 

 

Banque de gènes de pomme de terre 

Also available in English under the title : Potato Gene Resources 

© Sa Majesté le Roi du chef du Canada, représenté par la ministre de l’Agriculture et de 

l’Agroalimentaire, 2023 

Des versions électroniques sont disponibles sur le site Web Publications du gouvernement du Canada. 

No d’ISSN 1496-4988 

No d’AAC 13157F 

Catalogue no. A47-8F-PDF 

Pour obtenir de plus amples renseignements, vous pouvez nous joindre à www.agr.gc.ca ou 

composer le numéro sans frais 1-855-773-0241. 

 

 

 

 

 

 

 

http://publications.gc.ca/
http://www.agr.gc.ca/

